
LA MÈRE ET L'ENFANT

mes au-dessus de 2 ans et de 40 à 80
centigrammes chez les enfants de 7 à
12 ans. L'administration du chloral
doitêtre promptement suspendue, et re-
prise si beFoin est.

Enfin, une fois l'accès passé, lenfant
doit être maintenu pendant quelque
temps au repos absolu. On doit en-
suite administrer (les toniques variés,
tout en continuant l'usage prolongé du

bromure; prescrire aussi dqs affusions
froides sur la tête, des frictions géné-
rales, des bains tièdes assez fréquents
et exiger une hygiène alimentaire sé-
vère. On peut se trouver bien de faire
prendre de temps en temps à l'enfant
le petites doses de calomel, de valé-

riane et d'oxyde de zinc.

(Jowrnal le médeciae de Paiq>).

HYGINE INFANTILE

L'HYGIÈNE DE LA BOUCHE ET LA CARIE DENTAIRE
CHEZ LES ENFANTS.-LES DENTIFRICES.
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C'est ue erreur <le croire qu'il n'y
a pas h .cper de l'hygiènie de la
bouche chez les enfants. Du côté les
dents comnme lu côté des autres orga-
nes, ils auront l'avenir qu'on leur pré-
parera paaî une hygiène convenable.

La bouche, chez les petits comme
chez les grands, est le terrain le plus
corruptible. C'est dans ce milieu, tra-

versé plusieurs fois par jour par les
courants alimentaires, que se décompo-
sent toutes sortes de détritus qui se
logent dans la couronne des dents et
dans leurs interstices. Chez la per-
sonne qui ne se soigne pas, la bouche
n'est plus qu'un funn 'r, qu'un marais
infect, où se débattent et se convulsent
des animaux mieroscopignes qui pullu-
lent, vivent, et meurent. Si ceux qui
se négli-nt ou négligent leurs enfants
sous ce rapport pouvaient voir seule-
ment une goutte de salive sous le
champ du mieroscope, ils seraient lit-
téralemeint effrayés de ce qu'ils aper-
cevraient dians c-tte goaitte.

Ce n'est pas seulement une question
de coqIllrie qui est en jeu dans l'es-
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